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Notre commune 
change enfin de nom

L a u s a n n e - C o rru p t i o n - O l y m p i q u e
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journal  comme la lune

C E T T E  F O I S ,  C ’ E S T  V R A I !L ' É D I T O R I A L

De la ville 
où tout 
va bien 
au meilleur
des mondes

L E  S O M M A I R E
Le pentathlon 
politique moderne
Qui connaît cette discipline
sportive? Peu d'entre les
Lausannois. Et pourtant notre
équipe locale vient d'être
sélectionnée pour les prochains
Jeux. Découvrez ce sport en plein
essor!
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Un homme 
vlessé
Le Président du CIO a souffert des
attaques récemment lancées dans
une certaine presse contre sa
gestion inattaquable des intérêts
olympiques. Il s'en explique dans
une interview-confession exclusive.
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Le beau lac
de Lausanne
Un projet grandiose et rassembleur
pour le Lausanne du troisième
millénaire. Au prix de quelques
travaux publics astucieux, la cité
lacustre deviendrait en quelque
sorte la Venise d'Europe centrale.
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Sahib, 
just come in my shop
Trop de malentendus, trop
d'erreurs de protocole depuis des
années: assez! La Municipalité vient
de publier un petit "Guide pratique
à l'usage des indigènes qui auraient
à rencontrer les Seigneurs des
Anneaux".
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"Lausanne bouge"
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Réponse à tout: 
notre courrier des lecteurs
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Les adieux à la politique 
de Francis Thévoz
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Que faire des horaires des TL?
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Exclusif: le prochain calendrier
des ordures
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Saint-Pétersbourg, Almaty, Beijing, Yverdon-les-Bains: tant de villes de par le monde ont spontanément changé de nom ces

derniers temps qu’il était juste que les Lausannois soient tentés de faire de même. Pourquoi pas nous? demandaient fré-

quemment les badauds lorsqu’ils croisaient le syndic en train de vendre les roses de son jardin secret au marché de la Ri-

ponne. Au terme d'une stratégie de communication sans failles, le Mal-Élu vient de révéler que cette révolution du nom de

lieu était fin prête.
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Depuis des dizaines d'années, la
promotion touristique lausannoise
s'épuisait à formuler des campagnes
publicitaires alambiquées suscep-
tibles de faire résonner les trois
syllabes de notre ville sur les cinq
continents. Mis à part le traité de
1923, qui (grâce à Mustafa Kemal)
nous valut une notoriété supérieure
à celles de Sèvres et de ses porce-
laines, si l'on excepte un doctorat
"honoris causa" offert par l'Univer-
sité à Benito Mussolini à un moment
passablement inopportun, il faut
reconnaître que tant d'efforts
n'avaient guère porté de fruits.

Et ce fut la divine surprise: tout à
coup, au début de cette année, les
projecteurs de l'actualité se bra-
quèrent tous simultanément sur la

cité-aux-sept-collines-moins-quatre.
On vit même la fameuse chaîne de
TV américaine CWWW (notre illus-
tration) mentionner "Lousanne" lors
d'un reportage très complet de 2
minutes 45. Cela n'était pas le fait
du hasard, nous pouvons le révéler:
les agents de la police secrète lau-
sannoise, après avoir drogué Marc
Hodler, lui avaient fait croire qu'il

était le vice-président du CIO et
qu'il était de son devoir de dévoiler
ce que tout le monde savait depuis
de nombreuses années.

Il restait à capitaliser cet effet
d'annonce. Avançant hardiment sur
la piste ainsi tracée, le syndic,
appuyé par tout le "dream team"
municipal, vient de mettre feu au
deuxième étage de ce ballon à
l'hélium: dorénavant, et pour le
monde entier, "Lausanne" –appel-
lation plate et sans relief– sera rem-
placée par "Lausanne-Corruption-
Olympique", un nom qui a de la
gueule, une oriflamme qui claque
au vent comme le gonfalon qui
gonfle sous les alizés, comme
l'aquilon qui nous semble zéphyr,
comme la nuée qui porte l'orage.

Dès sa première parution, en juin 1991, notre journal l'a répété sur tous les tons

et l'a illustré de toutes les manières: à Lausanne, tout va bien. Des édiles

compétents et dévoués mènent vers un alpage fertile un troupeau de citoyens

satisfaits et heureux de l'être. Faut-il vraiment faire plus mieux?

Bien sûr, il est toujours possible d'améliorer la perfection, de transcender le

sublime, de chiader les détails. Ainsi, un nouveau nom –"Lausanne-Corruption-

Olympique"– permettra de prolonger dans la mémoire du public le succès que

nous avons connu dans les médias du monde entier. Mais cela suffit-il? Ne

conviendrait-il pas de penser plus haut, plus cité, plus fort, comme le dit

clairement la fameuse devise sportive? Gouverner, en matière d'élevage bovin

comme en matière de gestion urbaine, c'est prévoir et remplir les boilles à

l'heure. Que faire alors donc?

Les projets à long terme ne manquent pas. Ainsi la submersion de la vallée du

Flon permettrait à la fois de doter la ville d'un attrait touristique supplémentaire et

de résoudre l'épineux problème de l'aménagement de cette ancienne zone

industrielle. De même, une politique financière misant avec constance sur la

loterie à numéros devrait mathématiquement ramener les comptes dans les

chiffres noirs. Mais c'est en lisant notre confrère "Paris-Match" chez le coiffeur

que notre avisé syndic a trouvé la perspective qui assurera à notre ville une

promotion durable: soyons le Monte-Carlo du nord des Alpes! Au lieu de

persister bêtement à nous embarrasser de traditions aussi dépassées que le

principe républicain, l'appartenance à une nation multiculturelle, l'économie de

production et de services, reconnaissons que tout cela est révolu. Osons tout à la

fois: l'indépendance, l'absolutisme et la roulette.

Un çondage exclusif MIS-Trend, portant sur 43 Lausannois prenant le bus n° 7

en direction de Chailly un soir d’hiver, montre que l'idée de se séparer du reste du

canton en cas de fusion avec Genève suscite un frémissement de l'opinion

publique. En laissant Vaud-Vaud se transformer avec Cointrin-Cornavin en canton

lémanique, Vaud-Ville aurait les mains libres pour proclamer son indépendance.

Quelle serait alors la forme politique la mieux adaptée à ce statut de cité-Etat? La

monarchie, bien sûr! Non pas une principauté, pour éviter les confusions, mais

disons un marquisat héréditaire, confié par exemple au plus noble des résidents

du Beau-Rivage. Un festival de cirque, des casques à plumes pour la police

municipale, l'installation d'un casino en lieu et place d'une cinémathèque

poussiéreuse, l'émission de timbres-poste bien kitsch, un musée

océanographique d'eau douce, quelques princesses qu'on sort viendraient

compléter le tableau pour lui donner le pittoresque anecdotique que les touristes

aiment tant.

"Même Yvette Jaggi n’aurait pas eu cette idée!", s’exclame le syndic. "Moi si",

poursuit-il. "Quelle prise de position courageuse", s’extasient Sylvia Zamora et

toute la municipalité avec elle. Alors le choeur de la cathédrale entonne des Te

deum et des alléluias, tant il est vrai que de si grands bienfaits ne sauraient

provenir que d'un plan préétabli de la divinité.

Le Journal Comme la Lune de Lausanne-Corruption-Olympique
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– Si vous le voulez bien, nous
allons nous efforcer d’aborder les
graves questions qui touchent le
mouvement olympique d’une
manière olympienne et objective;
mais tout d’abord, Votre Excellen-
ce, comment avez-vous réagi aux
inqualifiables accusations dont
votre gestion des intérêts supé-
rieurs du CIO a fait l’objet?

– Je dois abouer que bers le mois de
janbier, j’abais les voules. Comme je
l’ai vrièbement rébélé à la princesse
Anne de Grande-Vretagne: "It bas a
bery vad and voring ebent." Toutes
ces favles, toutes ces valibernes,
toutes ces vasses insinuations
avaient voulebersé mon viorythme
cardio-basculaire. Des tavloïdes
velges ont même puvlié la noubelle
que j’abais collavoré abec Vonapar-
te pendant la guerre de débolution
des Havsvourgs! Tous ces dévallages
sur mon train de bie avaient quel-
que chose d’ovscène. Qu’une rai-
sonnavle rivamvelle de chamvres au
Veau-Ribage, abec une seule salle de
vains et sans videt –comme un va-
nal estudio!–, dibers boyages autour
du glove –des bols en classe
vusyness!– et un trabail de vénébole

Un homme 

v l e s s é

UN ENTRETIEN EXCLUSIF AVEC LE MARQUIS

Le président du CIO est un homme
fier: autrefois, alors qu'il n'était que
simple gratte-papier dans l'admi-
nistration catalane, il tournait osten-
siblement le dos quand M. Franco,
son chef de service, passait pour
lui faire des remarques désagréa-
bles. On comprend que le harcè-
lement dont il fait l'objet aujourd'hui
l'agace au plus haut point!

Depuis la plus profonde Antiquité, le

site de Lausanne est associé aux

Olympiades et sa renommée est portée

au loin par les cérémonies sportives.

Une récente découverte effectuée
par les archéologues de l'Institut
lausannois de Béotie le prouve une
fois de plus: "Cette poterie est posi-
tivement ébouriffante, s'apophteg-
me le professeur Tintin Ducret, res-
ponsable des fouilles. On peut dire
que la raison tonne en ce cratère.
Après avoir recollé ses quelque
mille morceaux, nous nous sommes
aperçus que cette pièce, sans doute
destinées aux banquets des mem-
bres de l'Aréopage Olympique Pan-

hellénique, représente deux
athlètes vigoureux en train de
pratiquer le pancrace, sport de
compétition."
"Quelle ne fut pas la surprise de
notre paléographe lorsqu'elle
constata qu'un des pancrateux en
action s'exprimait au moyen d'une
sorte de phylactère, balbutie
l'éminent archéologue dans ce
grand moment d'émotion. Maintes
fois, nous avions vu sur des débris
de vases de nuit les athlètes grecs
clamer des slogans patriotiques,
comme "Hellénique, ta mère
patrie!" par exemple. Mais cette
fois, la "bulle" vantait le site lacustre
de Lousona, que les Grecs

semblaient ainsi bien connaître. Et
les aèdes, les hoplites et peut-être
même quelques ilotes devaient
rêver à une expédition touristique
sur les bords du Léman…"
La vieille devise grecque du
mouvement olympique "Altius,
citius, fortius" prend une nouvelle
dimension avec cette révélation. 
Il est désormais prouvé que, dans
les temps anciens déjà, la
réputation de Lausanne descendait
les fleuves et irradiait le monde
méditerranéen; la présence du CIO
en nos murs ne fait que poursuivre
cette longue suite de bienfaits et de
nuitées hôtelières.

Sur ce vase du Ve siècle avant J.-C. déjà, l'éromène (à gauche sur
l'image), au comble de l'effort sportif, hurle "Vive Lausanne" pendant que
l'éraste lui fait une prise par derrière.

Vingt-cinq siècles de bienfaits
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déboué me balent des vlâmes aussi
biolents ne peut que proboquer ma
réprovation, ma vile et mon
irrascivilité.

– Comme je vous comprends…
Mais, dans le torrent d’immon-
dices déversés sur l’olympisme et
vous-même par des jaloux, des
aigris et des sournois, n’avez-vous,
Votre Sommité, reçu quelques
marques de sympathie des grands
de ce monde, que vous fréquentez
à vos moments perdus?

– Si fait. Je dois abouer que mon
von ami Vernard Métraux, que je
bois soubent au marché, une votte
de côtes de vettes sous le vras, a su
trouber des bocavles braiment
émoubants pour me faire saboir,
abec d’innomvravles courvettes,
son accavlement. Le bigoureux
Alexandre-Venoît Vrélaz, abec qui
j’abale parfois quelques têtes de
beau rabigote au vuffet de la gare
ferrobiaire, m’a offert un rabissant
vouquet de biolettes. Et depuis la
bille aux vords de l’Aar, Adolf Ogi,
vrabe comme un voubier vernois, a
vrisé quelques lances en fabeur de
nos faivles rebenus. En rebanche,
en ces heures grabes, Ybette Jaggi
était aux avonnés avsents, elle a
provavlement ouvlié son ovsé-
quiosité des temps rébolus enbers
le bétéran que je suis debenu.

Son Excellence Juan Antonio
Samaranch, malgré un agenda très
rempli, a bien voulu entendre les
questions des reporters du Journal
Comme la Lune.

La corruption pour le bien de tous
Nous ne résistons pas au plaisir
de publier dans le "Journal
comme la Lune" la réponse de la
Municipalité à l’interpellation de
deux conseillers qui s’inquiétaient
de savoir si la corruption affectait
aussi l’administration communale.

"Ce n’est pas la corruption qui est
mauvaise. C’est la corruption
honteuse, la corruption
clandestine, celle qui échappe au
regard démocratique. Il n’y a

qu’une manière de couper l’herbe
sous les pieds de ce fléau, de brûler
les ailes de cette hydre tentaculaire,
c’est de l’institutionnaliser. Que les
collectivités publiques se laissent
ouvertement acheter et la
corruption de fonctionnaires
disparaîtra d’elle-même ! 

Une fois de plus Lausanne devrait
montrer l’exemple et nous
proposerons d’ici peu au Conseil de
voter une offre publique de
corruption : notre ville pourrait être

ainsi la première à déclarer
officiellement qu’elle accepte les
pots-de-vin et les dessous-de-table
en tout genre, et qu’elle s’engage,
en contrepartie, à associer à son
nom celui de ses aimables
corrupteurs, particuliers ou
entreprises, et à les favoriser lors
d’adjudications. 
En attendant, la Municipalité invite
le Conseil à l’issue de cette séance à
prendre le verre de l’amitié offert
par une grande marque italienne
d’apéritif. "

"Juan Antonio Samaranch est un

ami de cette ville, où il fait son

marché et dont il aime la

tranquillité." (Bernard Métraux, in

"24 Heures", 5 février 1999)

"Juan Antonio Samaranch ne va

plus guère se promener au marché;

c’est uniquement faute de temps et

non par crainte d’être regardé de

travers ou interpellé." (Jacques

Poget, in "24 Heures", 6 février

1999)

"Nous allons fleurir la statue (de

Juan Antonio Samaranch) que lui

préparent les Lausannois

reconnaissants." (Jacques Pilet, in

"L’Hebdo", 4 février 1999)

"Oui, ma vision de Samaranch a

évolué en quatre ans. Je le

regardais avec beaucoup de

circonspection, mais nos contacts

sont devenus bons, très bons même.

Il n’y a pas de courbettes entre

nous, c’est un homme qui tient ses

engagements." (Bernard Métraux, in

"Le Temps", 23 janvier 1999)

"Du côté d’Edipresse, Marcel

Pasche affirme que ses liens

d’amitié avec Juan Antonio

Samaranch n’ont en rien facilité les

affaires que le groupe a

développées dans la péninsule

ibérique dans les années 80… Un

rédacteur en chef fut dérangé en

pleine nuit par un Marcel Pasche

inquiet au sujet d’une interview

d’Andrew Jennings, l’ennemi juré

du CIO."

(Jean-Claude Péclet, in "Le Temps",

23 janvier 1999)

Toutes les rebues n’ont pas fait
preube de la même bolonté de me
désovliger. Espécialement la rédac-
tion du grand quotidien baudois,
Bingt-Quatre Heures, que d’aucuns
ont suspectée de serbilité, a vien
boulu, sur l’abis du vigleux qui sert
de vourgmestre, rétavlir la bérité en
toute ovjectibité. J’ai troubé cette
attitude pleine de vrabache!

– On vous sent bexé, pardon vexé,
Votre Sainteté. Et l'inquiétude
gagne tous les foyers lémaniques:
comment allez-vous retrouver
votre sérénité, Votre Sérénité?

– Bous abez raison: assez de bains
vabardages! Il faut soubent renvovi-
ner à l’enbers la bidéo des ébéne-
ments, et boir la bie d’un point de
bue faboravle. Ce qui me motibe,
c’est l’abenir. A Veaulieu, aux pri-
mebères, l'assemvlée du moube-
ment  unibersel de vodyvuilding
vâti par Couvertin a vlanchi –à la
bitesse grand B– notre vureaucarie
des malbersations qui abaient été
regrettavlement mises en ébidence.
A force de varatin, nous par-
biendrons inébitavlement, en
tavlant sur le von sens et la capacité
d’ouvli du puvlic, à ovlitérer ces
somvres provlèmes.

"Notre ville pourrait être ainsi la première à déclarer officiellement qu’elle accepte les pots-de-vin 
et les dessous-de-table en tout genre."

Revue de presse:
Lausanne et le CIO
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Bernard Métraux affiche un
sourire radieux. Encore une bril-
lante réussite pour le municipal
des Sports, des Cinq Anneaux
et du Muscle épanoui. Décidé-
ment, chaque fois qu’il croise le
marquis de Samaranch en train
de faire son marché à la Ripon-
ne, une touffe de poireaux à la
main, l’édile des foules et des
stades peut faire bonne figure
face au souverain sans Etat :
que de motifs de satisfactions !
En effet, à la suite d’une longue
et tenace campagne visant à

mettre en valeur dans le monde
entier les appâts de la "belle
paysanne qui lance le marteau",
notre ville est parvenue à se
tailler une réputation à la mesu-
re de sa crédibilité. Siège de
multiples fédérations sportives
internationales pour ses beaux
yeux et quelques avantages mi-
neurs sur lesquels il serait vain
d’ergoter, Lausanne voit chaque
mois de nouvelles ligues mon-
diales entamer des pourparlers
avec l’intention ferme de négo-
cier à la hausse les avantages

que ces bureaucrates pourront
soutirer. D’ores et déjà, deux
nouvelles disciplines ont instal-
lé leur quartier général sur les
rives du Léman. Le 100 x 4 m,
course d’équipe sur une très
courte distance, qui implique un
esprit de groupe particulière-
ment soudé et qui, en raison
des frais de déplacement éle-
vés, reste encore peu connue,
mais qui s’apprête à connaître
un envol comparable à celui du
"garbage surf" (en français
planche à égouts) avec ses

deux positions : regular et goo-
fy.
Et c’est une autre réussite que
la venue à Lausanne de l’Union
sud-américaine de lancer de
grenades dégoupillées à la poê-
le à frire, sport méconnu et
plein de dépassement de soi-
même dans l’effort.
Nul doute que la présence en
nos murs de l’agence mondiale
de lutte contre le dopage ren-
forcerait encore plus mieux da-
vantage l’attractitivité de la cité
où coulèrent le Flon et la Louve !

Nouveaux succès sportifs pour Lausanne

P e n t a t h l o n

politique moderne

LAUSANNE EN LICE POUR REPRÉSENTER LA SUISSE

Les ouvertures, 
c'est plusieurs vies

L ' O U V E RTURE, C'EST LA VIE

Bernard Métraux, municipal du
stade suprême, avoue que sa
vision du président du CIO a
beaucoup évolué.

$
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Cette discipline a été récemment mise au programme des Jeux par le
CIO, qui a reconnu lors de sa 113e session, la représentativité de
l’MPPIAF (Modern Political Pentathlon International Associations
Federation) au niveau mondial.

Comme pour tous les grands sports, les règles sont simples, mais la victoire
exige savoir-faire, entraînement et persévérance. Le pentathlon politique
moderne se joue en équipe. Le but de chaque équipe est d’accumuler un
maximum de mandats politiques, à tous les niveaux: locaux, régionaux,
nationaux. Chaque mandat compte pour un point, une moyenne est
ensuite calculée, afin de pouvoir comparer des exécutifs de taille
différente. L’inefficacité du travail accompli dans les différents mandats fait
l’objet de notes de style (de 10, "Totalement débordé" à 1, "Parfaitement
efficace"), attribuées par des juges indépendants cooptés à l’insu de leur
propre gré. C'est là le côté artistique, imprévisible, du pentathlon politique
moderne, qui fait son charme et son attrait.

La Municipalité de notre ville est en compétition pour représenter la Suisse
lors des prochains Jeux. Ses chances sont bonnes, qu’on en juge plutôt.

Local Régional Régional National Total
(Municip.) (Gd Conseil) (Constituante) (pronostic)

Schilt, J.-J. Oui Oui Non Peut-être 2 (3)
Tillmanns, P. Oui Oui Non Peut-être 2 (3)
Zamora, S. Oui Non Non Non 1
Brélaz, A.-B. Oui Oui Oui Peut-être 3 (4)
Métraux, B. Oui Non Non Non 1
Cohen-Dumani, D. Oui Oui Non Non 2
Thévoz, F. Oui Oui Oui Peut-être 3 (4)

Avec une moyenne actuelle de 2 mandats par membre, Lausanne-
Corruption-Olympique fait très fort. Si nos pronostics sont exacts, il est
même possible que l’on passe à 2.57 mandats par municipal après les
élections fédérales de cet automne ! Un résultat réjouissant !

On notera que l’expérience est le plus sûr atout de l’équipe lausannoise. En
effet, les municipaux les plus anciens sont ceux qui contribuent le mieux
aux chances de notre Exécutif, surtout si on tient compte des notes de
style, qui devraient pour eux être particulièrement élevées. Seul bémol au
tableau, le manque d’engagement manifeste de nos plus jeunes
municipaux. Qu’ils ne tardent pas à suivre les traces de leurs aînés !
Car il faudra compter sur toutes les forces pour que Lausanne-Corruption-
Olympique décroche la place tant convoitée pour les prochains Jeux !

P o n t  C h a u d e r o n
Démontage du carter, contrôle
d’étanchéité, remontage,
vérification des niveaux.
A v e n u e  J o m i n i
Check-up complet, tests
d’effort, électrocardiogramme,
RMN, scanner, plèvre ; lavement
préventif, huile de ricin, tenir à
la diète pendant trois jours
(biscottes, thé).
A v e n u e  S c h n e t z l e r
Des travaux de nuit (23h-06h)
seront effectués à la hauteur du
numéro 2. Armes utilisées :
ObBl, Fass. Troupes
concernées : Gr ObBl 5.
Trajectoire au-dessus du niveau
de la mer : 6’500 mètres. Ne pas
toucher aux munitions non-

Chantiers du mois

Alexandre-Benoît Brélaz, le très dynamique municipal des Services
Industrieux, pourrait bien se retrouver prochainement à la tête de l'équipe
locale de pentathlon politique

Le Trade-Club de Lausanne-
Corruption-Olympique vient de
faire un généreux don de frs
5000.– pour les oeuvres sociales
de la Ville. Une partie de cette
somme (4995.95) a été
directement déduite des salaires
du personnel de vente des
magasins membres du Trade-Club
de Lausanne-Corruption-
Olympique, le reste de la somme
a été généreusement complété
par les employeurs.
Avec son aimable autorisation,
nous retranscrivons in extenso
l’exposé que M. le syndic Jean-
Jacques Schilt a prononcé lors de
la réception de ce beau don.

Lausannoises, Lausannois,
olympiens, amis commerçants, amis
de tous bords,
Lorsque j’étais enseignant au
collège, j’aimais citer mes
classiques. J’ai gardé cette habitude.
Platon, il y a quelques millénaires,
s’exprimait à peu près ainsi: “Qu’y
a-t-il de plus triste, de plus vain, de
plus inhumain qu’une cité sans
âme?" C’est beau et c’est encore
juste aujourd’hui, preuve que les
anciens sont toujours modernes.
Or, qu’est-ce que l’âme d’une cité,
sinon son commerce? Une cité sans
commerce meurt, comme meurent
les commerces sans cité. L’une a
besoin des autres comme les autres
ont besoin de l’une.

Lausannoises, Lausannois,
olympiens, vous qui travaillez de
plus en plus, et même le soir et le
week-end grâce à la nouvelle loi sur
le travail, ne trouvez-vous pas que la
Ville est morte le soir? Qu’elle
s’assoupit le week-end? Qu’elle n’a
plus d’âme?

C’est contre cela que je lutte, avec
vous. Je veux qu’à Lausanne-
Commerce-Olympique, le soir, le
week-end, la nuit même, la vie soit
là, que les magasins soient ouverts,
que l’on puisse aller s’acheter un

bout de gruyère ou de schäbziger
pour passer sa faim à n’importe
quelle heure du jour ou de la nuit,
que l’on puisse offrir des fleurs ou
des cigares à l’être aimé 24 heures
sur 24, que l’on puisse aller
s’acheter des slips, des chaussettes
ou une cravate aussi le soir, aussi le
dimanche.

Le commerce, c’est la vie. Acheter,
vendre, bref échanger, c’est beau.
Les employés des magasins ne
demandent que cela. Ils ont
compris que les commerces étaient
menacés et qu’il leur fallait travailler
plus, plus vite, plus tard, pour que
soient conservées leurs places de
travail. Même avec un salaire
amoindri. Même sans salaire du
tout. Car, Lausannoises, Lausannois,
olympiens, amis commerçants, amis
de tous bords, les employés, les
vendeuses surtout, écoutent et
aiment l’appel de l’employeur. Elles
ne le disent pas explicitement, par
pudeur toute féminine, mais nous le
devinons. Voulons-nous aller contre
leur volonté, comme ces
obscurantistes qui s’opposent à la
marche en avant sublime du
progrès? Non, évidemment. Nous
voulons que le commerce soit.
Merci de votre généreux don: je
l’utiliserai pour faire campagne
pour une ville animée, de jour
comme de nuit, le week-end
comme en semaine. Merci au Trade-
Club, merci à la Ville, merci à moi.
Main dans la main pour un avenir
olympique et commerçant.

Malgré tous ses soucis, le syndic
est parfois content.

explosées. D’éventuels ratés
doivent être marqués et
signalés au 117. 
Avenue du Rond-Point
Grand service, vidange,
changement des canalisations
usagées, aspirateur intérieur et
propreté générale.

P o n t  B e s s i è r e s
Dépose et graissage des
boulons.
R u e  d e  B o u r g
Saler la farine (3 c. à c. et
demie), faire la fontaine.
Incorporer peu à peu le
mélange bière-eau. Pétrir
jusqu’à ce que la pâte soit lisse
et brillante. Laisser reposer une
heure et demie à couvert, dans
un endroit frais et à l’abri des
courants d’air.
R u e  C u r t a t
Ne pas oublier d'aller chercher
la lessive (ça fait trois fois ces
derniers temps, j'en ai marre!)
P l a c e  d e  l a  G a r e
Début des travaux, durée
prévue 14 mois.



$
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LE CHANTIER DU PROCHAIN SIÈCLE

Le beau lac 

de Lausanne

$ ï

Aujourd’hui à Londres : The Serpentine, Hyde Park. This long, artificial
sheet of water, created by Queen Caroline, wife of George II, is the
Londoner’s own ‘Lido’where, in the heat of summer, he may row a boat,
bathe, or feed the swans at the water’s edge.

– Vous venez d’annoncer
l’existence d’un fabuleux projet :
remettre le Flon à ciel ouvert.
Comment vous est venue cette idée
géniale ?

– C’était en avril 97. Je participais à
un colloque sur l’avenir des com-
munes européennes à Londres. Je
venais de présenter le projet de la
Serpentine, ce petit bus téléguidé
par un système ancré dans la route
qui, pensais-je, devait révolutionner
les transports en commun et que
l’on prévoyait de tester entre Ouchy
et le Musée Olympique. Un partici-
pant m’interpella pour me deman-
der s’il n’était pas plus dans l’idéal
olympique, mens sana in corpore
sano, d’obliger les visiteurs à parve-
nir à pied au temple de l’effort phy-
sique que de les y transporter, fût-
ce par un système révolutionnaire.
Cette remarque remua en moi des
années de collaboration – forcée, je
peux bien l’avouer maintenant que
je suis à nouveau une simple
citoyenne – avec une institution
dont je ne partage en fin de compte
ni les buts ni les moyens.
Je profitai de la pause qui suivit
pour faire quelques pas dans le parc
voisin au bord d’un petit lac. Jetant
par hasard un oeil sur le dépliant
qu’on m’avait remis – je les gardais
toujours pour les apporter à notre
Office du tourisme, on pouvait
souvent y trouver une idée de mise
en page, une astuce typographique,
quelque chose d’utile –, j’appris
que ce lac artificiel s’appelait… the
Serpentine. Pour éviter le trouble
que risquait de me causer cette
étrange coïncidence, je me mis à
réciter à haute voix la liste des
conseillers communaux de
Lausanne par ordre alphabétique.
Au vingtième, mon regard se posa
par hasard sur un oiseau blanc à
long cou qui semblait glisser sur
l’eau : je compris alors que je devais
accepter de considérer cette
coïncidence de noms comme un
signe.
Ma vie bascula au moment où, vic-
time d’un léger étourdissement, je
perdis pied et glissai dans l’eau froi-

de. Je rentrai chez moi avec un re-
froidissement et un… projet.

– Qu’avez-vous compris exacte-
ment lors de cette expérience…
quasi mystique ?

– Plusieurs évidences s’imposèrent
à moi. Je compris tout d’abord que
la Serpentine d’Ouchy ne ferait
qu’ajouter des véhicules sur la
chaussée : cette fausse bonne idée
ne serait jamais le projet
révolutionnaire que la ville
attendait. Ensuite la Serpentine de
Londres, ce plan d’eau qu’on a créé
pour agrémenter la ville, me fit
penser à notre cours d’eau qui
existe bel et bien même si, devenu
égout, on a été obligé de l’occulter.
Ne pourrait-on le ressusciter pour
aérer notre cité ? Après le succès de
l’opération Jardins, ne pourrait-on
envisager une opération Eaux
vives ? Ces questions m’amenèrent à
m’engager secrètement dans un
projet de transformation de la vallée
du Flon. Après avoir recueilli
pendant longtemps les déshérités
rejetés des collines, après avoir
servi de gigantesque entrepôt
morne et gris au XXe siècle, il serait
temps de la réhabiliter pour en faire
un lieu de repos et de détente. Une
parenthèse naturelle de fraîcheur
où l’on puisse échapper à la vie
trépidante. Les égouts pollués et le
trafic polluant redeviendraient
rivière, les entrepôts se
transformeraient en lac.

– Mais pourquoi avoir renoncé à
la syndicature alors que vous étiez
si bien placée pour promouvoir le
projet ?

– Même si une syndique représente
l’ensemble de ses concitoyens, les
projets qu’elle soutient, quelles que
soient leur qualité et leur force de
rassemblement, seront toujours
attaqués par ses adversaires
politiques. Je souhaite que ce projet
soit adopté par tous dans un élan
d’enthousiasme général. Et puis je
veux utiliser toutes mes forces pour
le réaliser sans être obligée de me

Demain à Lausanne : Le lac du Flon. Cette étendue d’eau, créée en pleine ville grâce à l’opiniâtreté de l’ex-
syndique Yvette Jaggi, permet aux Lausannois de venir à tout moment oublier le stress de la vie moderne.

disperser dans toutes les directions
de l’administration communale.

– Les Municipaux étaient-ils au
courant depuis longtemps de
votre… conversion ?

– Ceux de la coalition au pouvoir,
oui. Ils ont d’ailleurs tous soutenu
en privé mon idée. Alors j’ai poussé
Schilt à devenir syndic. Ses con-
naissances d’ancien municipal des
travaux publics seront primordiales
pour prendre la tête du chantier du
siècle prochain. Métraux et lui ont
déjà commencé à réduire le trafic
sur l’artère centrale par tout un
ensemble de mesures dissuasives.
Les Lausannois, fatigués par les
embouteillages, renonceront tout
naturellement d’ici la fin du siècle à
l’emprunter. On pourra alors

commencer les travaux.
– Pratiquement, comment en
voyez-vous le déroulement ?

– On créera d’abord une nouvelle
canalisation, plus profonde, mieux
isolée, pour collecter les égouts sur
tout le parcours de la rivière. En-
suite on élèvera des berges en pier-
res de taille entre la Chocolatière et
le Grand Pont. À la place de la
caserne des pompiers, qui devra
évidemment être déplacée au
niveau de la circulation automobile,
on créera un barrage qui trans-
formera l’espace entre le Grand
Pont et le Pont Chauderon en petit
lac intérieur avec une plage du côté
Montbenon et un quai du côté Bel-
Air. Les Services industriels
utiliseront la force motrice de la
chute dans une installation conçue

spécialement pour faire
comprendre aux visiteurs les prin-
cipes de l’énergie hydroélectrique.
Ensuite la rivière continuera son
cours entre un sentier pour piétons
et un chemin pour cyclistes jusqu’à
la Vallée de la Jeunesse qu’elle
descendra en cascade avant de se
jeter dans le Léman.

– L’équipe du Journal comme la
Lune vous remercie de mettre
toute votre énergie et votre
passion au service d’une grande
cause qui, tout en résolvant la
crise de l’aménagement du
quartier du Flon, saura insuffler
aux Lausannois le désir d’oser et
la force d’entreprendre pour
améliorer la qualité de leur vie.

Notre ex-syndyvette, un peu plus d'une année après avoir lâché les
rênes de la ville, propose un projet grandiose et rassembleur pour le
Lausanne du troisième millénaire.

De nombreuses manifestations
ponctueront la vie des Lausannois
dans les mois et les années à
venir. Loin de gratter les fonds de
tiroir, la Municipalité, avec l’aide
des sociétés locales, du CIO et de
toutes les bonnes volontés, ne
cesse d’apporter des idées
neuves et de mettre sur pied des
projets audacieux. Lausanne se
tourne définitivement vers le XXIe
siècle. Petite sélection:

Juin 1999 Exposition philatélique
sur le thème du pentathlon politi-
que moderne au Musée olympique;

23 juin Trentième fête à Lausanne;

28 juillet Cérémonie de baptême:
le "Béjart Ballet de Lausanne"
devient le "Lausanne Béjart Ballet";

1er novembre Remise de la bour-
geoisie d’honneur à Prince, chow-
chow de Juan Antonio Samaranch;
Octobre "Les déchets, c’est nos

affaires", exposition au Forum de
l’Hôtel de Ville de déchets qui ont
pu être récupérés dans les
poubelles de citoyens encore mal
informés sur les possibilités de
recyclage qu’offre la Ville;

1er novembre Philipp Morris
reçoit la citoyenneté d’honneur de
la Ville de Lausanne;

Eté 2000 Lausanne-Jardins 2000, les
jardins contemporains dialoguent
avec les jardins historiques;

Octobre 2000 Grand cortège entre
le Musée du CIO et l’Hôtel de Ville
pour la réélection tacite de Jean-
Jacques Schilt à la tête de l’exécutif
lausannois. A cette occasion dix
poils de la moustache de Maurice
Béjart seront mis aux enchères en
faveur des organisations
d’alphabétisation;

Eté 2001 Lausanne-Jardin 2001,
"Quand les jardins con-
temporains cessent de dialoguer";

Novembre 2001 "A vos déchets",
ou "Comment transformer vos
détritus en de merveilleux
bouquets décoratifs". Exposition au
Forum de l’Hôtel de Ville;

Eté 2002 Lausanne-Jardin 2002,
"Les jardins historiques dialoguent
avec les pots de fleurs";

27 juillet 2002 Le "Lausanne Béjart
Ballet" devient le "Lausanne Ballet
Béjart". A cette occasion, Maurice
Béjart recevra la citoyenneté
d’honneur de la Commune libre et
indépendante d’Ouchy de la main
des joyeux Pirates d’Ouchy;

Eté 2003 Lausanne-Jardins 2003,
"Les jardins du CIO dialoguent avec
les déchets recyclés par Maurice
Béjart". Les jardins seront inaugurés
par Jean-Jacques Schilt à l’occasion
de la trente-deuxième Fête à
Lausanne. Pour l’occasion, le syndic
sera nommé citoyen d’honneur.

"Lausanne bouge"
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R É P O N S E  À  T O U TIDÉE GÉNIALE DE LA DIRECTION DES PHYNANCES

Trottoirs envahis
Etant une personne âgée, je constate de plus en plus de difficultés à me déplacer,
en particulier parce qu’on trouve encore trop de voitures sur les trottoirs, alors je
me demande: que fait donc la municipalité corrupto-olympique?

D ’ ab o rd, si vous épro u vez des difficultés de locomotion c’est certainement dû à
votre grand âge. Ensuite, la Municipalité corrupto-olympique ne reste pas sans rien
faire, puisqu’elle a décidé de mettre sur les trottoirs des bandes jaunes comme sur
les passages cloutés.
Duclou, Directeur des budgets des travaux publics

Essuie-nains
Pourquoi dans les jardins du festival de jardin que l’on trouvait en ville il n’y
avait pas de nains de jardin ?

Il y en avait mais ils sont partis en nous laissant un mot qui dit: "Merci de vous être
occupés de nous mais nous voulons faire notre vie ailleurs, alors au revoir." Tout-
efois, pour vous consoler, vous pouvez toujours vous dire que les Municipaux sont
sept.
B. Lancheneige, Préposé aux nains municipo-corrupto-olympiques

Techno-police
L’ a u t re soir, j’avais des amis chez moi. A minuit trente, nous écoutions de la
musique techno, pour nous éclater. La police, avertie par des voisins, intervient
et nous ordonne de baisser le son. Je reçois trois semaines plus tard une amende
de 150.–. Est-ce normal?

M e rci de vo t re lettre. L’ i n t e rvention de la police municipale est toujours très
efficace et répond aux besoins et aux demandes de la population, comme vous le
mettez bien en évidence. Par contre, je déplore avec vous que le délai pour
recevoir votre amende ait été si long: normalement, les amendes arrivent dans les
10 jours. Une enquête administrative a été ouverte pour savoir pourquoi ce délai
avait été, en ce cas, si long. Nous vous tiendrons info rmé des résultats de cette
enquête.
Le Chef de la police

Délit de fuite
Quand je me douche, l’eau de l’écoulement ne se fait pas dans le bon sens.
Pourquoi ? Avez-vous des renseignements à ce sujet ?

Ceci est dû au statut de Capitale-de-la-Corruption-Olympique, d’ailleurs "dans le bon
sens" n’est pas le bon terme, puisque l’écoulement de l’eau ne se fait dans aucun
sens du tout, comme au niveau de l’équateur. Ainsi une certaine neutralité est
respectée.
Y. Droseffal, Adjoint du chef de service des eaux pas encore usées

Au carrefour
Récemment j’ai fait la connaissance d’un jeune homme dont je suis tombée
follement amoureuse, je crois que c’est réciproque. Mais j’ai de la peine à m’en -
ga ger surtout que je sors d’une histoire d’amour qui s’est mal terminée, alors
que dois-je faire ?

Rappel : le journal municipal ne répond pas en principe au courrier du coeur,
toutefois nous ferons une exception cette fois-ci.
Il est vrai que les lendemains d’une histoire d’amour ne sont pas le meilleur mom-
ent pour en commencer une nouvelle, mais il faudra bien un jour faire le deuil de la
précédente liaison. Alors il sera possible de renouer avec l’amour. Dans votre cas, il
serait dommage de laisser passer une pareille occasion. D’un autre côté, il vous faut
éviter de combler une histoire d’amour par une autre dans la hâte. Alors, Monique,
prenez confiance. Enhardissez-vous tout en restant sur vos gardes.
Dr J. Méledoi, Sexologue-conseil auprès du Conseil municipal

Angoissante question
Qu’est-ce qui est rose et qui saute de branche en branche ?

La Municipalité ne saurait donner suite à de quelconques insultes. Et pour vo t re
gouverne, sachez que l’ensemble de la Municipalité, de quelque couleur politique
que ce soit, forme un seul bloc pour condamner vos insinuations sur M. Schilt.
La Municipalité corrupto-olympique, in corpore

Mais non: il s’agit d’un chewing-gum collé au cul de Tarzan.

Angoissante question
Je veux organiser une boum avec des amis, chez moi. Dois-je demander une au -
torisation à la police?

Merci de votre lettre. En principe, il faut toujours demander une autorisation à la
police. Il y a cependant des exceptions: pour fêter votre anniversaire de mariage,
vos noces d’or, par exemple, seule avec votre époux, vous n’avez pas besoin de de-
mander d’autorisation, à condition, bien sûr, de ne pas mettre la musique trop fort.
De même, pour fêter Noël en famille, ou pour féliciter bruyamment la Municipalité
de son action, vous n’avez en principe pas besoin d’autorisation. Dans tous les au-
tres cas, une autorisation est nécessaire et, parfois, accordée. 
Le Chef de la police

La municipalité de Lausanne-Corru-
ption-Olympique a donc mis au
point plusieurs méthodes pour al-
léger ses finances (notamment voir
l’article sur les TL dans ce numéro).
Sur la même lancée, elle a conçu et
testé un plan de financement qui
devrait éliminer durablement tous
les problèmes possibles, sans
mécontenter ni le contribuable ni le
directeur des Phynances.

Des infrastructures
indispensables
Il s'agit de profiter pleinement des
possibilités offertes par la Loterie
romande, en jouant hebdomadaire-
ment un bulletin de loterie à
numéros pour chaque projet qui
demande un financement public
sans avoir aucune chance de
rentabilité future, comme les
garderies, les écoles, les logements
subventionnés, les troupes de théâ-
tre se prenant la tête, les aménage-
ments urbains pour nos amis les
handicapés, etc. Sont exclus les pro-
jets comme les vélodromes, les sta-
tues à la gloire de l’olympisme, les
poubelles à tri séparé pour la faïen-
ce et la porcelaine, les merdodro-
mes à clébards, et autres infrastruc-
tures indispensables.

Après deux mois d’utilisation, nous
pouvons déjà tirer un premier bilan
qui devrait convaincre les plus
hésitants et qui augure d’un large
espoir de sortir des chiffres rouges.
En effet les jeux nous ont rapporté
57 francs en huit semaines et nous
avons presque décroché la cagnotte
(voir photo). Bien sûr, pour cette
dernière, les mises sont plus élevées

Les recettes de la

ville s'envolent

mais les finances municipales ne
sont pas encore dans une situation
telle qu’elles ne permettraient plus
d'avancer les sommes nécessaires.

Pour le moins audacieux
Les divers essais réalisés ayant dé-
montré la faisabilité de la chose, la
Municipalité va étendre le système à
d’autres demandes, qui seront pré-
cisées dans le courant de ces mois
prochains. Une telle méthode de fi-

Manque de chance : le mois dernier, la garderie du personnel municipal
aurait pu être construite à deux numéros près !

Gros gain pour Gauguin
Le musée des Beaux-Arts a reçu récemment une offre d’un collection-
neur (qui désire conserver l'anonymat) pour deux exceptionnels
Gauguin. Ce sont les seuls tableaux que le peintre peignit pendant son
voyage vers les îles polynésiennes, alors qu'il était affligé d'une sévère
dysenterie. Totalement inconnues des gauguinologues, ces oeuvres
picturales représentent le paysage qu’il voyait du pont du navire.
Des demandes de cofinancement ont été adressées sans succès au
Canton, à diverses fondations privées et à l'UNESCO, s'enthousiasme
la responsable de la Culture lausannoise, nous avons alors tout de
suite joué exceptionnellement plusieurs bulletins de loterie afin d’ac-
quérir ce que les spécialistes d’histoire de l'art s’accordent à qualifier
comme les premiers grands chefs-d'oeuvre monochromes
prémodernes.
La Municipalité a bon espoir que ces oeuvres prestigieuses n’échap-
peront pas à Lausanne-Corruption-Olympique, si les tirages nous sont
favorables.

La mondialisation et le libéralisme
ambiant ne permettent plus de pro-
fiter de ces rentrées fiscales que
l'on croyait inépuisables. Il importe
donc à une Municipalité dynamique
et consciente de ses responsabilités
d'explorer de nouveaux gisements
de ressources dans le but de com-
bler le trou sans cesse enflammé du
Tonneau des Espérides que sont les
finances publiques.

nancement, qui peut paraître pour
le moins audacieuse, n’en est pas
moins originale. Elle permet de
s’affranchir du nombre limité de
projets possibles en même temps
sans prendre de gros risques pour la
municipalité de Lausanne-
Capitale-Olympique. L'avis est
unanime dans les communes
avoisinantes: aucun doute que cet
exemple novateur de gestion des
finances publiques fera école.

$
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Quelques habitants de Vernand,
arguant du fait qu’une majorité de
la population ne serait pas
originaire de Lausanne, ont
demandé, à l’occasion d’un
reportage de Gilbert Salem paru
dans "24 heures", l’autonomie de
cette enclave, certains allant
même jusqu’à souhaiter qu’elle
rejoigne la commune voisine de
Cheseaux. 

La semaine dernière, trois policiers
lausannois qui organisaient le
parcage des voitures à l’occasion
des tirs obligatoire ont été pris à
partie et traités de sales étrangers
par des jeunes gens de l’endroit

arborant un écusson lausannois à
l’envers.

La Municipalité tient à déclarer
solennellement qu’elle n’acceptera
jamais que la commune soit amput-
ée et qu’elle combattra toute
velléité de sécession. En l’occu-
rrence elle sera d’autant plus ferme
dans sa volonté de maintenir
l’intégrité du territoire communal
que c’est à Vernand, comme
l’attestent de récentes découvertes
archéologiques, que sont apparus
les premiers foyers de peuplement
de la région lausannoise. 

Par ailleurs l’étude du professeur
Paul Aebischer parue en 1968 sous
le titre "Quelques toponymes

Mise au point 
de la Municipalité

lausannois d’origine celtique" dans
la Revue historique vaudoise, en
établissant que "le Vernand
lausannois n’a pas eu qu’un intérêt
économique, mais aussi une
importance religieuse", laisse
clairement entendre que c’est là
qu’est née la vocation olympique de
Lausanne. 

Si le centre de la cité s’est déplacé
vers l’est au cours des temps, il n’en
reste pas moins que Vernand fait
toujours partie du patrimoine
communal et que remettre en cause
ce lien sacré serait accepter de voir
Lausanne coupée de ses racines les
plus profondes et les plus solides.
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La nouvelle a surpris tous les obs-
ervateurs de la vie politique locale.
Après s’être présenté à toutes les
dernières élections (Municipalité,
Syndicature, Grand Conseil, Con-
stituante, Comité de la fanfare, Con-
seil fédéral, Secrétariat général de
l’ONU, etc.), le sourcilleux
directeur des Phynances annonce
qu’il renonce à la politique. Le
bouillant chirurgien a fait parvenir
au législatif de la ville une courte
lettre, qui est en quelque sorte son
testament politique.
Le "Journal Comme La Lune" ne
pouvait faire moins que de publier
de larges extraits de ce document
révélateur.

Madame la Présidente, Mesdames,
Messieurs,
Cette lettre pour vous faire part de
ma démission de votre Conseil.
Des obligations professionnelles
trop lourdes, le fait des séances de
l’après-midi rendent décidément

un travail sérieux de ma part
dans cette assemblée quasi
impossible. Je le regrette pour
plusieurs raisons. La plus
importante consiste dans la
contradiction flagrante qui existe
entre l’assemblée législative, censée
représenter les intérêts de la
collectivité, et qui est
continuellement influencée dans
ses décisions par des intérêts
particuliers, les intérêts d’un petit
groupe, les intérêts d’un individu.
Or, ces intérêts particuliers,
camouflés ou non, deviennent de
plus en plus prééminents, à mon
humble avis, dans ce Conseil.
Quitter ce dernier au moment où
le parti qui m’y avait envoyé doit
se défendre avec plus d’énergie
contre les empiétements d’une
majorité vorace, (…)

Je regrette beaucoup de quitter
votre auguste compagnie en un
moment pareil, un moment où la

D É M I S S I O N  F R A C A S S A N T E

Le bon mot du

président

À  L A  T Ê T E  D U  C O N S E I L

A l'annonce de cette nouvelle, Alexandre-Benoît Brélaz s'est dit effondré.

"Après avoir ruiné le parti du Travail, je suis parvenu à anéantir le parti
radical. J’estime que j’ai accompli mon devoir. L’âme en paix, je puis
désormais retourner à ma vocation première : mes patients." déclare
Francis Thévoz (à gauche momentanément sur notre photo).

preuve nous est si clairement
administrée de la prédominance
des intérêts des régies
immobilières sur les intérêts de la
collectivité des locataires. Par
personnes interposées, par partis
politiques interposés. Vous auriez
tort cependant, Messieurs de la
majorité, d’être trop confiants
dans la réussite à tout coup de ces
petits tours de passe-passe :
déposer des motions en faveur de
la construction de HLM pour
s’assurer que l’on n’en construise
pas !
Je regrette beaucoup de quitter
cette assemblée où Machiavel eût
pu prendre des leçons et où l’on
apprend comment créer des
espaces verts en arrachant des
arbres pour faire des parkings,
fluidifier le trafic en l’entravant,
faciliter la marche des piétons en
rétrécissant les trottoirs. Quand
des femmes et des hommes élus
par une partie de l’électorat
(l’autre a malheureusement pas
mal de raisons d’être dégoûtée de
vos jeux) sur les étiquettes dont
vous vous affublez pour séduire le
citoyen, quand ces hommes et ces
femmes oublient à tel point leurs
responsabilités, font le contraire de
ce qui est leur mandat bien précis,
qui les prendra au sérieux ? (…)

Ce n’est pas Machiavel, mais
Guignol ou Jarry qui auraient des
leçons à recevoir parmi la docte
assemblée que j’ai le grand regret
de quitter. (Rires)
Ce regret est d’autant plus grand
que j’ai l’impression de ne pas
avoir très bien compris tout ce que
j’ai vu en deux ans. (…)
Je vous prie d’accepter, Mesdames
et Messieurs, l’assurance de ma
plus parfaite considération et de
mon plus profond respect.
(Hilarité)

Les passages en italique sont
extraits de la lettre de F. Thévoz
lue au Conseil municipal de
Genève par sa présidente, lors de
la séance du 28 janvier 1969.

Demain, l’humanité tout entière et plus particulièrement la commune
de Lausanne va se retrouver face à une situation inéluctable: il lui
faudra choisir entre entrer de plein pied dans le troisième millénaire ou,
tout simplement, disparaître. Eh oui! avec le temps, impossible d’aller à
reculons et c’est cette "grande leçon" philosophique que nous apporte au
moins, en guise de réconfort, ce "passage".

Aller de l’avant, nous n’avons pas le choix. Pour rester dans cette
ambiance philosophique, je voudrais partager une expérience
personnelle: j’ai lu une fois un livre, paru en 1956 mais toujours très
actuel tant en ce domaine les "percées" sont lentes et remplies de détours,
à l’instar d’ailleurs de l’humanité, écrit par le philosophe Fromm (Tom,
je crois, de son prénom). Ce livre explique la différence entre "Lettre" et
"Lavoir". D’un côté les érudits, de l’autre tous ceux qui entrent dans la
catégorie sociale genre "techniciens de surface", ce qui m’a paru être une
formidable explication de la société telle qu’en elle-même immuable.
Voulons-nous qu’elle perdure? Voulons-nous faire le pari du troisième
millénaire ou voulons-nous disparaître? 

Or, je suis déprimé et inquiet, chers concitoyens, car une grande menace
plane en roucoulant au-dessus de Lausanne. Vous les aurez reconnus, ce
sont les pigeons. Notre campagne de contraception de ces trop prolifiques
oiseaux est sans cesse mise en échec par des personnes inconscientes qui
les nourrissent dans des endroits non prévus à cet effet et, bien entendu,
sans avoir prévu les oestrogènes Or, d’après les dires d’un spécialiste, je
peux d’ores et déjà vous dire que les conséquences en sont alarmantes:
la population pigeonne a augmenté de 50% lors du dernier trimestre et
cet accroissement ne semble pas devoir cesser. Un essaim de 18’000 têtes
s’est déjà constitué dans le nord de la ville, et la semaine dernière, un
bébé a été picoré dans son berceau (Blécherette). Il est bien évident que
ces horribles bestioles, en outre, ne paient pas d’impôts. Mon voeu pour
l’an 2000 sera donc très simple: sauvez Lausanne, tirez sur les pigeons!*

Henri-René Rapin
Président du conseil communal de Lausanne

*cartouches gratuites $

Totalement inutiles, jamais respectés, 

les horaires sont désormais supprimés

Afin de satisfaire au mieux sa
clientèle et d’offrir des prestations
dignes de Lausanne-Corruption-
Olympique, la direction des
Tramouais Lausannois empoigne
à bras le corps le casse-tête
incontournable des cadences.

Depuis longtemps, la topographie si
particulière de la ville aux cinq
anneaux et aux trois collines pose
des problèmes aux planificateurs
des transports publics. Après des
années de modélisation en 3D et
grâce au soutien sans failles de la
Municipalité, ceux-ci viennent de
trouver la solution.

Les horaires seront remplacés par
une roue de la Fortune disposée à
l’arrière des véhicules. A chaque ar-
rêt, la destination est désormais ti-
rée au sort. Le ou les passagers qui
avaient effectivement l’intention de
s’y rendre obtiennent le rembourse-
ment instantané de leur titre de
transport, alors que les autres usa-
gers ont le choix entre s’adapter à
la nouvelle destination ou descen-
dre du bus, ce qui leur permettra
d’acheter un nouveau billet pour
participer au tirage au sort dans le
prochain bus.

Ce système, qui ne devrait pas
s’avérer plus lent que les cadences

actuelles, permettra en outre des
économies considérables dans la
confection des horaires : finis les ar-
rêts inutiles, envolée l’heure d’hi-
ver, supprimées les désagréables
modifications engendrées par les
manifestations, légales ou non, qui
perturbent régulièrement les flux
de communication au Centre-Ville. 

Une convivialité nouvelle va naître
dans les caisses à roues orange, par
l’aspect ludique du concours et le
suspense permanent au sujet de
l’itinéraire que va emprunter le bus.
Finie la monotonie, au diable la
banalité, Lausanne joue, Lausanne
gagne!Un trolleybus, avec ses pantographes si caractéristiques.

T R A N S P O RT S

$e

D é b a t  t o p o n y m i q u e :
d e s  " L "  a u x  " Q " !

Comment nommer le champ d'avia-
tion qui relie les autres continents à
Lausanne-Corruption-Olympique?
La question se pose depuis long-
temps, comme le montre la photo. 
Après avoir longuement débattu du
préavis municipal sur le sujet, le
Conseil communal a résolu de le re-
baptiser "base spatiale de la Blèche-
rette", mettant du même coup ce
lieu-dit enfin en accord avec la règle
de l'accentuation des "e" devant une
syllabe écrite muette telle que l'en-
seigne la brochure "Accords et
Transcriptions" dans nos écoles. 
En revanche, l'orthographe exacte
de l'avenue Aloys-Fauquez/Fauquex
divise encore l'assemblée.

Les adieux à la politique 

de FrancisThévoz
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Des décisions 

très contestables
Un récent décret du Département
cantonal de la Sécurité et de
l'Environnement dote la gen-
darmerie vaudoise de bombes
thermonucléaires et instaure une
nouvelle unité: les Choeurs de
l'Armée Verte et Blanche. 

Ces décisions, approuvées par une
majorité du Conseil d’Etat, même si
elles répondent bien évidemment
au désir traditionnel et maintes fois
répété de marquer la légitimité d'un
Etat artificiellement créé il y a près
de deux siècles par l'impérialisme
français sur ses marches et
d'incarner symboliquement une
indépendance menacée, ne vont
pas sans soulever quelques graves
problèmes.

Dans sa réunion quotidienne de la
semaine passée, la Municipalité de

Lausanne-Corruption-Olympique a
tenu à prendre position sur cette af-
faire. Elle le fait en termes mesurés
et fermes, bien dans la manière de
magistrats intègres et soucieux du
bien public, formés par une longue
tradition de retrait des personna-
lités derrière une raison supérieure
incarnée par l’Être communal dans
son ensemble.

Il ressort de cette réflexion poussée
que la mise à disposition du feu
nucléaire sous la forme d'une
simple clé Yale entre les mains d'un
personnage aussi influençable et
fantasque que l'actuel Conseiller
d'Etat en charge de la gendarmerie
ne peut qu'encourager un
renforcement de l'organisation
communale d'une Protection civile
autonome, si avancée et si magnifi-
quement dirigée par des chefs
locaux d'une grande clairvoyance,

fût-ce malgré des réalités fi-
nancières inconscientes du danger,
contre l'avis de la majeure partie de
la population et en dépit du bon
sens. D'ailleurs, le splendide mo-
nument au Chef d'abri inconnu, qui
fut inauguré par la Syndyvette il y a
quelques années, témoigne de cette
volonté inébranlable de poursuivre
une oeuvre unique au monde. 
Mais cette attitude unanimement
saluée par la rédaction de "24
Heures", si sage et si raisonnée soit-
elle, reste insuffisante. On ne
saurait se borner à une position
purement défensive. Pour se pro-
téger totalement contre les radia-
tions et la musique de fanfare,
l'habile Gouvernement du Chef-Lieu
revendique de pouvoir équiper lui
aussi sa police municipale d'armes
de dissuasion, notamment de sous-
marins lanceurs de missiles
transcontinentaux.

F O U S - Y  T O U T

Chacun en conserve encore un souvenir ému. il y a quelques années, la
Syndyvette, revêtue de ses plus beaux atours, inaugurait le monument à la
Protection civile

Prochain calendr ier  des ordures
Afin de permettre aux citoyens conscients et aux concierges vigilants de planifier leurs nuits, le
"Journal Comme la Lune" de Lausanne-Corruption-Olympique publie en avant-première l'horaire 2000
des vidanges du cloaque urbain, tel qu'il est actuellement calculé par les ordinateurs du Centre d e
traitement des artefacts obsolètes. Rappelons que ce document doit obligatoirement figurer dans
chaque boîte aux lettres, à droite de la localisation de l'abri de Protection civile le plus proche.

2 h 15  ❖ =  Ramassage du verre vert, des brins bruns et des cases rouille
3 h 85  ☎ =  Ramassage des amalgames dentaires et des chiures de gomme
4 h 28  ✈ =  Ramassage des véhicules privés encombrant la voie publique
5 h 01  ✉ =  Ramassage des "24 Heures" non-lus, ficelés (sans TV-Guide)
6 h 45  ❧ =  Ramassage des déchets végétaux crus et cuits à la vapeur
6 h 45  ❤ =  Ramassage de la lingerie fine (strings léopard ficelés à part)
{

✂

CENTRE DE
TRAITEMENT DES ARTEFACTS

OBSOLÈTES PAR DES TECHNICIENS
SYSTÈME EN TRI SÉPARATIF

2000
LES OBJECTIFS FIXÉS PAR LE

PLAN COMMUNAL EN MATIÈRE
DE PRODUCTION DES

DÉCHETS SONT
FRÉQUEMMENT DÉPASSÉS

PAR LA POPULATION. DANS CE
CAS, QUELQUES

CHANGEMENTS D'HORAIRE
PEUVENT INTERVENIR:

– L'enlèvement des avocats stagiaires
fortunés aura lieu un autre jour que la
date prévue.

– L'évacuation des cageots de pommes
et des skis hors des abris de protection
civile sera
reportée au premier mardi du mois
précédant le préavis de mise en
fonction.

– L'expulsion des malades excédentaires
au CHUV sera, en cas d'épizootie hu-
maine, exceptionnellement déplacée
de quelques jours de moins en plus
selon la durée de la tournée du facteur
Rhésus

S'IL DONNE SATISFACTION, CE
CALENDRIER SERA MODIFIÉ POUR
LES ANNÉES SUIVANTES. DANS LE

CAS CONTRAIRE, IL SERA

RECONDUIT SANS PRÉAVIS.

© La Distinction, c. p. 465, 1000 Lausanne 9
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Distinction Publique
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1992, 8 p., Frs 3.65

La Nouvelle Distinction
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Jean-Pierre Tabin
La cuisine distinguée
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U n  p l u s  c u l t u r e l
Afin de rehausser la réputation artis-
tique de Lausanne, le Cercle littérai-
re organise des "circuits d’écrivains"
dans les plus célèbres établisse-
ments publics de la ville. Se joi-
gnant à cette initiative louable, l’Of-
fice du tourisme met à disposition
de tous les tenanciers de bistrot une
plaque en laiton imitation cuivre
avec le texte "Jacques Chessex was
here", qu’ils pourront placer où bon
leur semble. Sous une table, par
exemple…

C o n d i t i o n  o u v r i è r e
Les techniciens système en tri
s é p a ratif du Centre de tra i t e m e n t
des art e facts obsolètes ont le
s o u ri re. Ils n'auront plus à porter les
a ff reux unifo rmes ora n ge imposés
depuis la majorité bolchévique de
1933. Dorénavant, de splendides
t e nues en go re - m ov i e - t ex, au look
très sport, fe ront se re t o u rner la
population sur leur passage. Bonne
n o u velle, ces costumes bleus barr é s
d'une croix jaune n'auront pas
coûté un centime au contri b u abl e :
toute l'opération est sponsorisée par
une maison de meubles scandinave
située entre Etoy et Féchy, à gauch e
en sortant de l'autoro u t e .

L a  b o n n e  a f f a i r e !
Il ne reste plus que 70'000 linges de
bain "Béjart Ballet Lausanne" en ma-
g n i fique tissu textile. Pro fitez-en, car
ils vont bientôt devenir des "col-
l e c t o rs'ses"! Dans le pro chain nu m é-
ro, les drapeaux "Ville oly m p i q u e "
(en soie naturelle peignée au poil de
gi ra fe) seront bradés comme essuie-
mains et torch e - fe s s e s …

H o r o d a t e u r s  c o n t r e
é r o t o m a n e s
A la suite de nombreuses tentative s
de sodomisation des horo d a t e u rs
c o m munaux, les autorités ont décidé
de munir ces dern i e rs de gy ro p h a re s ,
de sirènes et surtout de clapets en
acier tra n chant à décl e n chement au-
tomatique, d'une efficacité re-
d o u t able. To u t e fois, la Direction de
Police tient à mettre en garde les en-
fants et les personnes âgées contre le
risque qu'il y a désormais à jouer à la
c rousille avec ces appareils, qui par
a i l l e u rs lui pro c u rent une satisfa c t i o n
à la mesure de ses
a t t e n t e s .

P é p è r e s  p e r p l e x e s
Qui sont ces vieux messieurs en
manteau, leur engin à la main, qui
attendent nos enfants à la sortie des
écoles?
Mais voyons, ce sont bien sûr les
patrouilleurs scolaires, qui règlent
la circulation!

Z a k o p a n i t é  a v e c
Z a k ó p a ñ e,
En vue de la pro chaine session
t ruquée du CIO, qui décidera de
l ' a t t ribution des Jeux Oly m p i q u e s
d ' h i ver de 2006, les autorités de
L a u s a n n e - C o rru p t i o n - O lympique ont
p ris la résolution inébra n l abl e
d ' i n t riguer par tous les moyens en
faveur de Zako p a n os'c'. La candidate
polonaise s'av è re en effet la seule
s u s c e p t i ble d'accro î t re encore le
rayonnement de Lausanne dans
l ' U n i ve rs. 
Z,åkøpánë (800-1000 m d'alt.), ri a n t e
station de la vo ï vodie de Cra c ov i e ,
située dans les Hautes Ta t ras (qui
culminent au pic de Gerlach ow k a ;
ne pas confo n d re avec les Basses
Ta t ras et leur mont Dumbier) et ses
26'000 hab. sauront, comme le leur
ont suggéré les nombreux fa x
a n o nymes partis de la Palud, ve rs e r
s u ffisamment de pots-de-vodka et
m e t t re sur pied assez de chasses au
bison pour que l'on entende encore
parler du CIO à l'ave n i r. 
Qu'on se le dise, Lausanne-
C o rru p t i o n - O lympique soutient
Zâkõpanæ comme la perch e
soutient le perchiste!
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❏ Je souhaite recevoir gratuite-
ment  ... exemplaire(s) de
" L a u s a n n e - C o rru p t i o n - O ly m p i q u e " "

❏ Je souhaite recevoir
gratuitement "La Distinction" à
l’essai (6 mois, 3 numéros)

❏ Je vous suggère d’envoyer
gratuitement "La Distinction" à
l’essai (6 mois, 3 numéros) à la
personne suivante :
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

❏ Je souhaite m'abonner à "La
Distinction" (6 nos, Frs 25.–)

❏ Je commande les publications:
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

A retourner à
La Distinction

Case postale 465
1000 Lausanne 9

✂

✂

❏ Je vous adresse mes salutations
distinguées.

Prénom :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Nom:  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Adresse :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Signature :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

P E T I T E S  B R È V E S  C O U R T E S

C o n c o u r s  d e  l a  p l u s
b e l l e  f l e u r  d e  n o s
j a r d i n s
Chacun se souvient de Jardins 97, la
plus originale exposition qu’une
capitale olympique ait jamais
organisée. Comme le disait si bien
la syndique d’alors : "J’ai eu une
idée géniale."
Les écoles avaient visité cette belle
exposition florale. Les élèves
avaient ainsi pu contempler de près
la nature dans toute son exubérance
sauvage : les tournesols de la
Riponne furent particulièrement
appréciés des maîtresses, ainsi que
le sol fait de copeaux de bois
coloriés à la main par des chômeurs
en programmes d’occupation. Les
statues du jardin du Musée
olympique furent aussi très prisées.
A certains endroits, cela n’avait pas
bien poussé : c’est normal, et c’est
la nature. A d’autres, il y eu des
débordements de boue. Le

municipal des sports olympiques et
président à vie de la ligue La Lèche,
M. Métraux, tient à s’en excuser
auprès de son électorat. Il souligne
toutefois qu’il existe un moyen très
efficace de se protéger de la
gadoue: les bottes. Celles-ci sont
d’ailleurs indispensables aux
municipaux d’une capitale
olympique, comme le lui a
justement fait remarquer M.
Samaranch.
La municipalité lance, en souvenir
de cette belle exposition, un grand
concours, celui de la plus belle
fleur de nos jardins. Comment
participer? Rien de plus simple.
Dessinez de mémoire une fleur des
Jardins 97 sur une feuille A4 et
envoyez le dessin à la municipalité
de Lausanne-Corruption-
Olympique. Le gagnant ou la
gagnante aura le privilège de
grignoter quelques biscottes sèches
avec M. Samaranch, dans les beaux
jardins du Musée olympique.

Musée historique de Lausanne
Jeux olympiques du début à nos jours
Ouverture reportée jusqu’à nouvel avis
Musée de l’Elysée
Le nu et l’athlète, photos de 39-44 d’Ella
Rubistogne
Di - di, 0h – 24h
Fermé lundi et mercredi, Vendredi-Saint, lundi
de Pâques, mardi gras, Noël, Nouvel-an, et tous
les jours de 11h à 13h et de 18h à 8h30

Musée olympique
L’echpogision de la démonchtrachion que la
mouvementé olympiqué il est honnête, propre et
chans dopage, jusqu’à plus soif.
Echpogision permanente depuis dix-houit ans,
grande salle
Musée olympique
Guide bénévole pour un marché sympa le
samedi à Lausanne; salle de diaporama
Sa et me, 8h – 12h

Musée olympique
Projection permanente du film "Les Dieux du
stade" de Lenazi Riefenstahl, version colorisée.
En alternance avec "L'homme aux pistolets
d'or", avec J.-A. Samaranch
Cinémathèque suisse
Rétrospective des comédies légères de Jean-
Marie Straub et Danièle Huillet. Premier cycle:
les feuilletons burlesques.
Du 2 janvier au 3 novembre

Musée de la pipe
Collection personnelle de William Clinton
Salle ovale, de 17h00 à 19h00
Musée d'archéologie vaudoise
Le royaume burgonde, préfiguration de l'union
Vaud-Genève
Exposition itinérante
Cabinets des merdailles
Lavabos hommes-femmes
Entrée: Frs –.50

Musée romain Lausanne-Vidy
Récentes découvertes de l'Institut lausannois de
Béotie (voir page 2)
Musée de la main
Politique de la main tendue et longévité de la
phalange en Espagne (en association avec le
Musée olympique)
En permanence: Le métacarpe de ma soeur
dans la culotte du zouave; Ponce Pilate, un
précurseur.

Salle Métropole
Orchestre de salle de bains de Lausanne
174e concert d’abonnement; dir: V. Honschlug
F.-G. Ordon (photo); oeuvres: W. Illiamson
Salle Métropole
Orchestre de salle de bains de Lausanne
Le 1er mai, 21h30 afin de permettre à tous
d’aller au défilé de la Fête du travail
Salle Métropole
Orchestre de salle de bains de Lausanne
175e concert d’abonnement; dir.: V. Honschlug
A.-L. Anturlu (Macintosh); oeuvres: P. Etit
Salle Métropole
Orchestre de salle de bains de Lausanne
176e concert d’abonnement; dir.: V. Honschlug
P.-N. Ickelés (pince monseigneur); de P. Ellos

Salle Métropole
Orchestre de salle de bains de Lausanne
177e concert d’abonnement; dir.: V. Honschlug
C. Astafiore (chant); oeuvres: H. Ergé
Le 4 mai, 20h
Salle Métropole
Orchestre de salle de bains de Lausanne
178e concert d’abonnement: annulé il n’y a
jamais de 178e concert par superstition.
20h quand même
Salle Métropole
Orchestre de salle de bains de Lausanne
179e concert d’abonnement; dir.: V. Honschlug
P. Lacid (devant) et M. Uzo (derrière); oeuvres:
N. Icolaou
Le 5 mai, 20h

Salle Métropole
Orchestre de salle de bains de Lausanne
180e concert d’abonnement; dir.: V. Honschlug
S. Uperdupont (accordéon); oeuvres: collectif,
concert "souper canadien": chacun apporte son
instrument et ses partitions
Salle Métropole
Orchestre de salle de bains de Lausanne
Le 7 mai, 20h
182e concert d’abonnement; dir.: V. Honschlug
B. Eerck (aquarium); oeuvres: G. Ebe
Le 8 mai, 20h
Salle Métropole
Orchestre de salle de bains de Lausanne
183e concert d’abonnement; dir.: V. Honschlug
M. Andrake (baguette magique); 

oeuvres: D. Avis, le 9 mai, 20h
Salle Métropole
Orchestre de salle de bains de Lausanne
184e concert d’abonnement; dir.: V. Honschlug
C. Leo (braguette magique); 
oeuvres: C. Olber, le 10 mai, 20h
Musique moderne
Salle Umlaut
Dopingérielle, et divers morceaux marathoniens;
oeuvres: Stockhausen et
Xenakis
Suivie d’une conférence, avec travaux
pratiques: "L’usage du marteau, du discobole,
du javelot et autres instruments du sport dans
les pianos de musique contemporaine" par Pr.
A. Sedjikol, le 6 mai, 20h30

Conférences - Théâtre municipal
Le Groupe pour un Art Lyrique Olympien (GALO)
présente:  La cantatrice, une marathonienne
thaumaturge ? par G. Perec; le 2 juin, Salle
Paderewskidefond
Les rencontres de Toronde
Où vont les coureurs du cent mètres ?
Par J. Kour ; le 100 mai, 10 sec. 55
Fondation de l’Ermite sage
Les lumières du stade, par P. Inseau; le 6 juin,
Ecole d’infirmières
Les nouvelles techniques de dopage, 
par D. Ecabolin; le 4 juin, 18h.
Le dopage dans le milieu infirmier: problèmes ou
aubaine ? par Pr. Opre; le 6 juin, 18h. 
Rens: chez votre médecin ou pharmacien

Lancer de plats congelés
Centre omnisports des abattoirs de Lausanne
Démonstration de ce sport en vue de l’obtention
du statut de discipline de
démonstration aux jeux olympiques de

Zakopane, de Turin, de Sion, de Poprad-Tatry,
de Klagenfurt ou d’Helsinki en 2006
Le 18 mai, 14h30, entrée libre
Tournoi international de cache-cache
Entre la place Bel-Air et la Place Chauderon

(l'utilisation des tunnels est interdite)
Démonstration de ce sport en vue de l’obtention
du statut de discipline de
démonstration aux jeux olympiques de
Zakopane, de Turin, de Sion, de Poprad-Tatry,

de Klagenfurt ou d’Helsinki en 2006
Le 1 juin, dès 12h
Championnats d’insultes
Musée olympique et palais de Beaulieu
Démonstration de ce sport en vue de l’obtention

du statut de discipline de
démonstration aux jeux olympiques de
Zakopane, de Turin, de Sion, de Poprad-Tatry,
de Klagenfurt ou d’Helsinki en 2006
Le 4 juin, 8h, sur réservation


